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parfit «e nature à mo««er la ctttermiaa-
« • * " » jeoee «Me, » venait ta loi m* 

iTBOISIÈMK P A R T I E . 

i l tenait à la main la dernière lettre que 
• n e de BeiTy avait adressée à sa fille, 
jette lettre suppliante dont noos l 'awns 
«tendue parier à Gérard, avant de lui 
ejeutier ta. désolante réponse. 
• Bien entendu, l'envejoppe eu avait été 
•cachetée sans aucun scrupule par Mé-
-frâalle. qui s'était empressé de prendre 

«innaiesance du contenu. 
* S e voyant rien dans cette lettre qui lui 

l'enveloppe refermée par lui 
habilement pour qu'elle ne pût s'a* 

,jpercevoir qo'il l'avait ouverte. 
Des l a m e s brûlantes coulèrent de» 

yeux de Marie. 
191e eut un geste de douleur profonde, 

mais, presqueaussitôt, redevint maîtresse 
d'elle-même, et, sous les yeux de Mé-
roualle, rédigea la réponse que noua ©or». 
naissons. 

Par Mme Thivet, elle fit parvenir cette 
réponse à sa mère. 

— Je vois avec plaisir, ordonna-Ml à la 
gouvernante de lui traduire, que voua 
demeurez fidèle à votre parole. De mon 
C..*'.'J je tiendrai scrupuleusement ma pru-
messc. 

J'ai préparé l'écrit dans lequel j'ai con-
signé la preuve de l'innocence de Mme de 
Cbelles. Cet écrit vous aéra remis au sor
tir de l'église, ainsi que je m'y suis en
gagé. 

Marie se contenta de répliauer par un 
mouvement de tête glacial et, a partir de 
ce moment jusqu'à l'heure où elle monta 
en voiture pour se rendre a la mairie, 
Mme Thivet n'eut pa« d'autre occasion de 
servir d'interprète entre les deux ïyturs 
époux. 

Les conditions étranges dans \*% quelles 
avait lieu le mariage et la personnalité 
par tropëquivoqiH'drrépoux expliquaient 
d'une façon trop naturelle l'abstention de 
la plupart des personnes invitées. 

Quand Marie, adorable malgré sa pâ
leur sous sa toilette de mariée, descen

dit de la vol tare nuptiale ai qu'en* péné
tra, an bras de son oncle, dans la cour 
de la mairie, aucun visage connu ne lui 
sourit, aucune main amie ne se tendit 
vers elle. 

Derrière Marie et Stéphane venait Mê-
rouallequi, triomphant, donnait le bras à 
Palmyre. 

Le petit cortège fut arrêté dans sa mar
che par un rassemblement qui s'était 
formé dans la cour de la mairie, du côté 
du poste de police. 

— Qu'y a-t-ilt demanda Méroualle. 
pourquoi nous empêclie-t-on d'avancer Y 

Un des témoins s'informa. 
Ce n'était rien. Une dispute entre un 

particulier et un sergent de ville. 
Les agents dissipèrent l'attroupement 

en un clin d'oeil et, le chemin étant rede
venu libre, la triste noce, put s'engager 
dans l'escalier qui conduisait à la salie 
des mariages. 

Marie ne s'était aperçue de rien, son 
infirmité la privant de la faculté d'en
tendre, et son accablement l'empêchant 
de faire attention à ce qui se passait au
tour d'elle. 

La pauvre enfant paraissait désolée; 
elle marchait d'un pas rigide, presque 
automatique. 

I<e mouvement des agents avait été si 
bien combiné et l'ordre si vite rétabli que 
personne dans le cortège n'avait pu devi
ner l'étroite relation existant entre la dis
pute de tout àl'heuiect la cérémonie qu on 
allait célébrer. 

Méroualle lui-même, tout entier à la 
joie, ne se doutait de rien. 

Oa'aRe a'eét pas étf son Inquiétude ce-
eeadaat s'il avait an soupçonner la vé
rité. 

Un quart d'heure environ avant l'arri
vée des voitures de noce, Gérard de 
Chelles s'était présenté a l'entrée de la 
mairie. 

S adressant an concierge, I) avait prié 
de lui indiquer la salle des mariages, et 
cela avec un tel calme apparent qu'il eût 
été impossible à l'œil le plus exercé de lire 
sur son visage l'effroyable violence des 
sentiments qui l'agitaient. 

Le concierge le toisa attentivement et, 
au lieu de lui répondre, fit un signe à un 

fiersonnage qui se tenait au fond de la 
oge et que Gérard n'avait pas aperçu 

jusque-là. 
Ce personnage n'était autre qu'un bon» 

néte brigadier de gardiens de la paii . 
Il s'avança vers Gérard et d'une voix 

rude : 
— Vous demandez où est la salle des 

•STisyee f Inutile pour vous de le savoir. 
car vous n'y aatrerei pas aujourd'hui et 
même vous allez me faire le plaisir de 
lieber le camp de la mairie. 

— Que signifie f... fit Gérard: soudain 
pâle <ie colère 

— ijA signifie que vous allez circuler, 
et plus v:te que ça. 

hit en même temps le brigadier le 
poussa vers la rue. 

Surpris et indigné de ce traitem-nt au
quel il ne;K>uvait s'attendre, M. de 
Chelles ne put réprimer un brusque mou
vement de révolte. 

A son tour, e. plus brutalement qu'il ne i 

le voulait, il repoussa le brigadier qui, 
furieux, le saisit en disant : 

— Vous bouscules l'autorité, vous? 
Circulez ouje vous empoigne ! 

— Mais vous vous méprenez, fit Gérard 
en cherchant à se dégager, vous me ren
dez victime d'une consigne qui a dû vous 
être donnée pour un autre. 

— Ta ta ta ! nous connaissons ça, reprit 
le brigadier sans lo lâcher, ce n'est pas la 
première fois qu'un amoureuxéconduit se 
rebiffe parce qu'on vent l'empêcher de 
faire du pétard le jour du mariage de la 
femme qu'il aimait. 

— idiot ne put s'empêcher de dire Gé
rard, en redoublant d'efforts pour s'échap
per. 

— Non content de m'arolr bousculé, 
vousm'insulie/. à présent? ça ne se pas
sera pas comme ça, au poste I... gronda le 
brigadier. 

il 1 entraînait an milieu des badauds 
qui s'assemblaient, attirés par l'alterca
tion, juste au moment où le cortège nup
tial pénétrait dans la cour de la mairie. 

Quand la place fut libre, deux hommes 
se montrèrent sur le perron de la justice 
de paix. 

C'était Morin qui, sans être vn et ac
compagné de l'officier de paix de l'arron
dissement, avait suivi avec anxiété les 
péripéties de la petite scène ingénieuse
ment préparée par lui. - » 

— Ouf; il était temps ! dit-il, cher mon
sieur, j'espère bien que vous ne le lâche
rez pas tout de suite. 

— A quelle heure le mariage a la Made
leine? demanda l'officier de paix. • 

— A une haare. 
— Bon. Ce aéra uni i dVnx ; mai» 

comme il faut prévoir un retard à l'église»' 
votre ami ne sera pas libre avant troia 
heures, je vous en réponds. En voilà uoV 
récalcitrant I 

— Heureusement. . 
— Oui, heureusement sans cela le brfV 

gadior n'aurait pas eu de motif pour le 
fourrer au poste et nous n'aurions pas soi 
comment le retenir. 

Le lecteur a sans doute deviné lemoyeal 
prosaïque que Morin avait employé pour 
empêcher (iérard de se livrer à une astre--, 
mité sanglante. 

En fort bons termes avec le préfet de 
police, il avait été franchement lui confier 
son embarras, en insistant sur le danger 
de la situation. , 

Sous le sceau du secret, il lui avait ap> 
pris la vérité. 

Gérard était résolu à tuer Méroualh 
pour venger son père. 

L'important était qu'ils ne se rencon* 
tressent pas ce jour-là. 

Méroualle, en sortant de l'église, devait 
parVr pour son voyage de noces: si l'on' 
pouvait retenir Gérard jusqu'après la bé
nédiction nuptiale, tout était sauvé. •••-, .*»• 

La réflexion calmerait sa fureur et, an 
retour de Méroualle, M. de Chelles aurait 
compris qu'il était indigne de loi de se 
souiller du sang d'un pareil na\sérable. • 
• 11 chercherai» une autre ivé&jrefpcpi et 
la trouverait sans aller jusqn'airriPïirtrei 

ifA suiir'). 
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.-, i ave» employé sans résultat! 
»cri*ux tons la* remèdes connus, 
'.'< ayez donc la liqueur 
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lA.ger le nom des dépositaire! : 
Maatofl. pharmacien A R_e, 
(Somma) ; 

1" .q jet, pharmacien, Montreuil-
I : -Mer (Pa«-de-Calaial. 

M. Dubois, pharmacien, Roi 
baix. 

-M. Decrème, pharmacien Tour
coing 

GUERISON ASSUREE 
de toutes les 

[ AFFECTIONS SECRÈTES. RÉCENTES OU INVETEREES 1 
par la traitement spécial du D' 0 . DEUX 

S'adresser a la 

Pharmacie du Trichon 
PUCE M TMCHW. A BOOlilI 

Produits spéciaux pour les maladies d« la peau: 
dartres, eczémas . Herpès, etc. 

Pectoral sulfuro-bolsamique DSUX. pour la I 
| prompte guertson des rbumea, bronchites a iguës et | 
chrouiques , enrouements , larj nettes ai toutes aflec-
Uons des organea respiratoires . 

Pilules antinévralgiques. 
Hui les de fois de morue vierge, la plue pure et I 

[ l a p l u s agréable. 
•xéeatiea aoiieee da tonus tas •rdonniocM D>Ml*als*. 

w*tHX M O D É R É S 

•rase* •uortlment 4» JaadagM et Acctuêirtê. 

LE GAZ A LA PORTEE DE TOl'S 
C'est ans h u euse innovation dans l'économie domes

tique q«s le compteur permettant da payer ton gaz i 
mesura des besoins, et moyennant uns légère suréléva
tion de p'ii, de jouir de la gratuité de l'initailation. 

Pour assurer le parfait fonctionnement de ce comp
teur il suffit : 1 de mettre 1s clef de la botte da méca 
nisme dans la position indiqué* pour recevoir un* pièce 
de 0,10 c. française s u t défaut, (catt* sièc* deit *ntr*r 
sans eflorl ; 2- d* tourner la clef pour faire tomber la 
pièca dans la caisse ; 3* d» répéter cette opération chaque 
fois que l'on veut mettre an* pièce , 4' de ne jamais 
mettre plus de 9 pièces conaécutivemsnt e'eit-à-dir* de 
n* pas dépasser le chiffre neuf da cadras des sous. A ca 
moment an petit volet s* ferme. 

Apéritif teeiqo*. Réparateur des fore** du Travaillent 
• » • * • 

Après plastears années d'an travail opiniâtre, saus 
somme* senreux de pouvoir offrir aux nombreux consom
mateurs qui ont soaci d* leur santé, us vin hygiénique 
destiné à en* œuvre humanitaire qui mérite le bienveillant 

'coMOure des hommes de bien. 
Le* partie* de plante» ou arbustes exotiq*es et ladifénes 

. . . .ont emplotée» en proportion» savamment combinées 
oat U propriété d'en fair* un apéritif des plus recemman-
SaSses 

r r l » lB**>rla»le pmr ra l**e S e » S l i tre* . 
. p m o , u bouteilla d'à» litr*, franco an gar* da eeetina-

•->—> Uœamaat et droits compris!. 
BOUTBllXKS OS Là VBIUIEBIS OUVBIÉHE D'ALBI 

«. Seal rearéaattanl pouf la rraioa «a Nord, chirjé «a tranatatur» 
u. DBHJaàtXbfUl, S, rue St -J—— v ' 

tiiatar | CONSULTATIOINS GBATUIT 
O U D O C T E U R M E R L I E R 

«••u» lea Joatra de I • i h . t l aa I à ( b. • • I f 
U « . Boa di Laiinei. 148 — ROOBAli 
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D O C T E U R 
âtHtm /sfe/rts LèW*êt 
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UERISON RADICALE 
q u e l q u e * J o u r » 

da looiea lea aaa>l(Mlïae • • » U » a l » u a * a 
•je plua eaaaae*. "^ea* caroarque» 

par la P O T I O N VBGstrAJLK (une meraert) 
qai guérit pour toujours les Bcoaleaseass réceats ou 
iliiimiisiiea des t sexea, la essuie, la Gealia niliuxrs 
et toalas las raaladies de la irseir 

F r i s S*J fl»«•••» : S F r a n c * 
Dfp*> aaSaS : Doqimac, pharsaoen. de 1" ejassr, 

PamAerque — SBIOI franco cautre aundai-paale de 
b tréma aaa* èticaetta aaoarente. 

Deaou a Houb.n : P b j n m e t COUVKEUR, 20, 
raa N«u«e. — Phsrassrie I BFLON Graada-Rae. 168. 
Pkarœacie DKBLOCÇ;, 17g, n » de CKpeaJe -
âTouroDing. utissmacie D. DECOUVKLAKRa, V rue 

«e metsTfc tiila. — Pharmacie DRCLERCQ. rae de 
Me»n».t*a.-*>l»»rsaaiJsU)OTGlrrSR. n » d; Lille,IOS 

I s B &' 

•IAI.ADIIS SsIS P«*U 
a v p H i L i e , est. W 

Ct»tJULTE«a wjCaliiit, U , B . B r é d a , P a r U - 1 » C«rr*si*ltaite. 
• • N . , * ? - u.D- joasar»»*r,t i^ v«oi.«tn;. «*«•»»••••'«•'" {;';•;'. • . . ; „ . 

GLACIÈRE 
DES CHATEAUX et des CAMPAGNES 

500 gr. à 8 ki l« Glace parfaits sorbets en 10 min. 
t. SCHALLER, 332. r. St-Honoré. PARIS (riemtsalr»*.) 

« " J S i S . BOUILLON CIBILS 
\ CADEAUX AUX OUVRIERS 

A l'occasion des F I ^ T K S la 
photographia H 10 11 î i l i% IV T » 
C .rand'>Ruc , 169* Boubaix, 
fera uuo douza ine d« beaux portra i t s 
bombés émai l l é s pour 

C I \ Q l ' H A N C è 
CBsErraots ai l aoemiaa aux Ollint» — l »tsli«T *«t cbacffe. 

T R A I T E M E N T 

N O U V E A U e n FBANC1E 
20 ans de jucoes an Angleterre et aux Coloniaa r 

GUÈRISON CERTAINB en qusl^ues joirs aan» rien 
cbanger à se* banitutiM de* : 

Maladies eontagianses de* A v»^e« d o eang — SypbUis 
Vo ie s unnairas — Echaur- J 
f a t u m s —. Blennorrhaxie S 
_ Bcoulsmants de tonte . 
nstttr* cher l 'homme et la m 
fenïma, par lea Capsulée S 
T.Ttes e t l ' injectio». T 

Chancres — Ulcères 
Daxtrea et tontes les 
maladies da la Peau 

par 
l'Elixir R*Cenèratea 

d a Sans 
da Docteur BENDER9, ancien médecic-roijor 

de l'Armée aagl&is*. 
Pbjr-macje» l i l l e , BU1S1NE, place de la Gare, 

d Place ; t^UJSSE, rue du Sec-ArernKaulJ ; 
l ChriTiin-dc-Fer ; Tourcoioa, 
BLANCKAERT ; nouveaux. 

MOHTAIO:VF. 

IXCKRCO, c r w i d Pince • LAUSSB, ru 
nStlSaix. UERKETH.- lVrïV^aU Chrrr 
VAr»«UFVlU.K ; Watlrelo» BLANC 

r A V H i a U E D ' O R T H O F E O i t o £ 
BS, Rue de Roubaix.. L,1L>L,E 

"— j u a n «t sa is « a n » 

J5SVE3«*!,^i«>Jvi»'r»oi«. 
rHl l f - * " ' — Ts>»ne*ss«l 

O r g u e s à m a n i v e l l e à c a r t o n s p e r f o r é s 
p o u v a n t f a i r e d a n s e r d e s c e n t a i n e s 

d e p e r s o n n e s 

L Orgue-Mignon est le nouvel instrument de sausi. • 
mécanique qui off c d • g .,. . s ag"s. 

Le ton do rOrgur-Migr:o-i se produit par l'aspiration. 
L'Orgue-Mignon n'a ai clavier, ni pointes de 1er ter. 
Par cette raison Is cas;» des /ao£uet:*£ est tbsolument 

incessible. 
Un des plus fcrind» «vantaircs de iOrgie-Migaon e«t 

que lea ltnguettes lout pratiques» librement h deux côte-
c'Mtiè-ditaqu'dlet naaont pa* axées avec de la o ie) . 

Tout I* ntond* est donc à même d* le réparer. 
« Les notes do mouque sont laites d'un papier mince, 
mais pourtant très durable qui, contraire* ècelles dn car-
ton-cuir,ne sont nullement exposées aux intluences atrnos 
phérique* ; tout refus ou to.:t déihiremenl devient 
imposable, vu qfl'il n'y a pas de pointe de levier. 

Biles permettant alors la reproduction entière même 
de* plu* longs moroeaux de musique. . . 

J. GRAS, 32, Rue des Ponl-de-Coinines, 32 
coin de le rue Paulherbe dp LILLE 
Monopole et dépôt pour toute l e Ks^jo» 

PrixdiiatigBOB M«l (22laBroeltea)a»evcais*eetcartea d épreuve » » 'r 
Il (44 leagueuca c a. d. veix celeMe). _ . . •> • fr 

<i-- . . . Pièces de musique par mètre. • ' . . « O c 

~i,Rw> yeuo^^^orbe,zJZAEL•?J^*^»«7^(l|;ï , *• •figSÏSEii*r•1*"r2*Jî \Z 
(•swl-aar-Ut. a • a â h a borique. U*kes .90t IV) 
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l.-fat I.2S BilssrtsataS» dtéonOa ta»* • 10 
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"EAUX MINÉRALES NATURÉLLES-SILICATËES 
SAIL-LES -BAINS 

Uniques» a u M o n d e ) 

O B A N D B PLACÉES SOUS LE PATBOrlAOg DU OOUVEr.l<EillPIT 
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Source de» Bomsin» (eau de taWe) • r t 

mm du B»«n«* 
§& d*f Bsnwiaf. 

a 8 

9 

r t r T 
t . a s 

I i 

t t 

21 • 

15 • 

25 • 
20 • i t : ; s 9 i l '. • •• •: » \ 

? I B • ^ • • i • ' L, ' 5 

(Dtm* Uê prie cfdettu», f ••fr* «•' oompru) 
Psuxiuarra coimtE «X»BOORSE*IEIIT OO v a a . ^ ^ ^ ^ ^ 

Stw 60 bodtefflaf 

35 " 
ZS • 

40 i 
30 | 

�aii.rulC.aTs

